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le glorieux étendard de la Croix, dont l’aspect est terrible aux enne­
mis de ton Maître.

Que ton Sauveur soit en tout temps ton espérance, et tu ne 
lâcheras pas pied.

Bientôt tu trouveras la force invincible, la douceur désirée, la 
terveur inespérée, la paix inconnue, la victoire bienheureuse.

Garde-toi bien de c.Jer, comme malheureusement tu Vas fait jus­
qu’ici, aussitôt que la croix te parais lourde ;

Il faudra nécessairement te reprendre, et ce te sera plus difficile.
Tu luttes contre l’enfer, tu combats pour Dieu, tu travailles pour 

le Christ et pour l’éternelle félicité de ton âme.

La pénitence te semble dure, parce que tu ne t’y mets pas géné­
reusement.

Cependant tu as péché, et tu ne pourras jamais satisfaire pour tes 
offenses.

|ue peux-tu tant attendre de ce monde trivial qui t’occupe 
et te préoccupe, au détriment de tes véritables intérêts ?

Est-ce le salut de ton âme, la soumission de ta chair, le triomphe 
sur le démon, le don de la grâce divine et de l’éternel bonheur ?

Pourquoi donc t’arrêter à ses nouveautés, t’attacher à sa vaine 
beauté, t’enchaîner à ses coupables sensualités, et tant désirer ce 
qui lui est cher et précieux ?

Chaque instant, bon gré mal gré, hâte leur fin et la ti. .ne.
Laisse aux vains les choses vaines, prends un cœur fort, un 

esprit viril, une ferveur intrépide, et suis humblement le Christ-Roi.
Lève-toi ; va vers ton Père ; dis-Lui : j’ai péché contre le ciel et 

devant vous. (S. Luc xv. ai.)
4. ^Maintenant la porte de la miséricorde est ouverte, la 

® recherche de Jésus facile, la victoire sur le péché possi­
ble, la justice divine pitoyable ;

Maintenant le pardon peut s'obtenir.
Combien durera ce maintenant, tu l’ignores !
Hélas ! que notre condition est précaire !


